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Monsieur le rédacteur,

Lorsque le Monitenr publia ma correspondance, dans le
mois de décembre dernier, j'étais loin de m'attendre à un ac-
cueil aussi cordial de votre part,parce que je suis habitué de-
puis longtemps à constater que l'on refuse de s'occuper de ce
que J'avance, et même qu'un bon nombre méprisent ce que
j'énonce de temps à autre au sujet de mon traitement de la
diphtérie. Mais comme vous m'offrez si bienveillamment de
me servir de votre intéressante publication scientifique, le
NATURALISTE C&NADIEN, j'accepte avec reconnaissance l'hos-
pitalité de ses pages, pour dire à vos lecteurs comment je
traite et guéris cette maladie.

Dans les cas de diphtérie, je fais prendre ma prépara-
tion,qui a nom Diphtérine, (une à trois cuillerées à thé) coin-
me gargarisme toutes les heures, la nuit comme le jour, sans
égard au sommeil. Les enfants trop jeunes pour se servir
d'un gargarisme, doivent, bon gré mal gré, en avaler une
cuillerée à thé toutes les 'heures ; et ceux d'au-dessous de deux
ans, une demi-cuillerée à thé. Lorsqu'il y a écoulement du
nez, je fais injecter dans les narines une ou deux cuillerées à
thé de ce liquide toutes les deux heures, en alternant avec les
doses données par la bouche. Ces injections nasales, qui
constituent aussi le traitement le plus sûr de tous les ca-
tarrhes du nez, peuvent être faites avec un siphon ou une
seringue.

Si l'on a affaire à des enfants qui ne peuvent se gargari-
ser, on doit aussi toucher l'éruption toutes' les deux heures,
autant que possible, avec une petite " lavette," ou mieux avec
un pinceau de poils de chameau imbibé de ce remède, en al-
ternant encore avec les doses avalées.

Le vomissement, qui se rencontre parfois au début, -est

[1] Voir le NATURALISTE de janvier, page 13,

7- Mars 1895.


